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192 Rezensionen

Century workers and artisans. Nevertheless, Farr’s thesis is helpful as it raises an important 

question: given the massive trends towards corporatist exclusiveness discemible in the Dijon 

artisanat, is dass society only the logical sequel to a full-fledged corporate society? Of course, 

such an Interpretation would not go unchallenged. The corporations’ tendency towards 

exclusivity that had in earlier centuries been nurtured by economic success was quickly 

bringing them to a dead end as the 18th Century was progressing. Longevity and stability of 

structures were by then degenerating into sclerosis and brittleness. Also, there is no real 

artisan dass emerging in 19th Century France, neither in outside perspective nor in self- 

perception.

The concept of dass as applied to 16th and 17th Century Dijon turns out to be of only 

limited indispensability. This is due also to the fact that the author himself is diluting the 

terminus technicus of dass until it fits the phenomena he is describing - and which can very 

well be interpreted as mirroring the firm establishment of a full-grown corporate society. For 

instance, Farr refers to E. P. Thompson’s conception of dass which he describes »as the 

totality of cultural relations that subsume the material and the mental; he merges economic 

with social and power relations.« (p. 266) This way, some taxonomic confusion might well be 

provoked. One is tempted to wonder why Farr is clinging so pertinaciously to the notion of 

dass. He has written a highly legible, well-structured and solidly researched book on the 

history of everyday life and even managed to confer a sense of dynamism to his subject. It is 

maybe one of the most salient features that discarding the hypothesis of »nascent dass« does 

little to detract from the value of this solid piece of historiography.

Only seldom is the history of artisan society and craftsmen’s guilds being studied with a 

view to international comparison. On various occasions, Farr evokes patterns of behaviour 

that recall, for example, »German« experiences. It goes without saying that the conception of 

honour was central to masters’ and joumeymen’s self-assertion all over the Holy Roman 

Empire. One might mention Andreas Grießinger’s »Das symbolische Kapital der Ehre« or eite 

Contemporary sources like the Allgemeines Landrecht für die Preussischen Staaten accusing 

journeymen of »flattering themselves with a chimerical independence« or of »wanting to form 

a privileged state within the state«. There are other striking parallels as the insistence on the 

moral purity of artisans and their family members. Also, the trend towards »closing« of guilds 

and parochialism have by no means been a Dijonnais specialty. To put it more generally, social 

norms, behavioural Codes and mentalities of a sizeable portion of both countries’ populations 

show marked similarities well into the 18th Century and probably well beyond. The study of 

the why, the when and the if of national differentiation would lose nothing by including 

research like this one. At the same time, the history of everyday life might profit from taking a 

closer look at political categories.

Ulrich-Christian Pallach, Harsewinkel b. Gütersloh

Wolfgang Kaiser, Marseille im Bürgerkrieg. Sozialgefüge, Religionskonflikt und Faktions- 

kampfe von 1559-1596, Göttingen (Vandenhoeck & Ruprecht) 1991, 390 p. (Veröffentli

chungen des Max-Planck-lnstitut für Geschichte, 103)*.

Wolfgang Kaiser est bien connu de tous ceux qui travaillent sur la periode des Guerres 

de Religion et la publication de sa these, soutenue en 1988 etait attendue. Etüde sociale, etude 

politique, etude economique, eile eclaire toute une periode de l’histoire de Marseille. Periode 

de troubles, oü s’affrontent les clans, oü se manifeste la vieille autonomie de la eite. Kaiser 

pouvait, au depart, beneficier du travail des predecesseurs, auxquels il rend volontiers leur du:

* Traduction fran^aise sous le titre: Marseille au temps des troubles 1559-1596. Morphologie sociale et 

lüttes de factions, Paris (Editions E.H.E.S.S.) 1992, 412 p.
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Baratier, Busquet, Cubells, Pillorget. Mais il a voulu aller plus au coeur des structures 

economiques et sociales pour mieux comprendre les enjeux des lüttes de factions. II s’est donc 

plonge, de longues annees, dans les archives de la ville, dans les minutiers notariaux, dans les 

registres du parlement. La moisson a ete abondante, qui lui permet de nous donner un fort 

beau portrait de la eite phoceenne, en premiere partie de l’ouvrage. A partir de F»estime« de 

1595, la societe est decrite et analysee avec precision, gräce aux 2635 cotes. La richesse urbaine 

est extremement concentree: 7familles possedent 32% de la fortune urbaine estimee, 58 (soit 

2,1%) detiennent 55,1% de cette meine fortune. La source laisse de cöte la partie la plus 

pauvre de la population. On admirera Fetude de topographie sociale, quartier par quartier, 

ainsi que Panalyse des strategies familiales manifestee par le mariage. L’endogamie est tres 

differente selon les vocations. Au sommet, le petit groupe assez ferme de Faristocratie 

marchande: Albertas, Riquetti, Lenche.

Ces memes familles dominent les institutions municipales. L’auteur etudie la composition 

du conseil de ville, repere les notables les plus presents, les replace dans leur contexte social, en 

insistant sur les reseaux familiaux.

Marseille, qui s’enorgueillait d’avoir ete evangelisee par Lazare et Marie-Madeleine, est une 

ville catholique. Quatorze compagnies de penitents montrent la vigueur d’une religion 

populaire, dejä penetree d’influences post-tridentines. Certes, la Reforme a fait des adeptes, un 

peu dans tous les milieux, mais eile est tres vite marginalisee. Les vrais conflits sont entre les 

differentes options du catholicisme ä partir du debut des guerres civiles. Au vrai, la ville jouit 

d’une periode faste pour son trafic et son economie pendant une vingtaine d’annees, les 

notables parvenant ä la tenir ä Fecart de la guerre.

Et pourtant, la ville bascule, apres 1585, dans Fextremisme ligueur. Elle sera meme l’une des 

demieres ä se rallier au Navarrais. C’est l’interet de Panalyse de Wolfgang Kaiser que de 

preciser les enjeux, les forces. Aux notables qui tentent de maintenir un ordre traditionnel et 

une allegeance, au moins formelle, au roi s’appose une Ligue plus populaire qui l’emporte 

apres Fexecution des Lorraine et Passassinat du roi. C’est la periode de la dictature de Charles 

de Casaulx. Mais Casaulx ne se maintient pas seulement par son habilete, mais bien parce qu’il 

a un parti. L’analyse sociale montre qu’il ne se differencie guere des autres factions, meme si 

ses adversaires l’accuse d’etre fait de »gens de rien*. 11 n’en demeure pas moins que Casaulx 

resiste plus longtemps au ralliement. Marseille put croire ainsi retrouver son independance de 

ville-etat. Mais les notables du grand commerce, ruines par l’isolement de la eite preferaient 

encore le roi et le royaume.

La mort du dictateur, le retablissement de Fautorite royale, la politique d’HenrilV vis-a-vis 

des villes marquent la fin d’une epoque. Comme ä Paris, comme au Puy, comme pour tant 

d’autres bonnes villes, le temps des autonomies est passe.

La riche etude de Wolfgang Kaiser rejoint les analyses de la Ligue parisienne et enrichit 

notre connaissance de la periode complexe des derniers conflits du siede.

Jean Jacquart, Paris

England, Spain and the Gran Armada 1585-1604. Essays from the Anglo-Spanish Conferen

ces, London, Madrid, 1988. Edited by M. J. Rodriguez-Salgado and Simon Adams, Edim- 

bourg (John Donald Publishers) 1991, XVI-308p.

L’expedition de l’invincible Armada marque de la fa$on la plus spectaculaire l’ouver- 

ture des hostilites entre Philippe II et Elisabeth Iere, et tres töt son histoire se trouva 

enveloppee de mythes dont un certain nombre sont encore plus ou moins vivants. Le 

quatrieme centenaire de l’evenement a provoque, comme on s’y attendait, de nombreuses 

publications, dont la plupart relevaient de la vulgarisation plutöt que de Fhistoire scientifique. 

11 y eut cependant des exceptions. L’exposition internationale, au Musee Maritime de 

Greenwich, a ete organisee selon une optique strictement impartiale. II en a ete de meme de


